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L’impérialisme à l’offensive, les peuples à la riposte
  Trump a déployé un porte-avions au large du Venezuela et 
ordonné  le  bombardement  de  bateaux  dans  la  mer  des 
Caraïbes,  tuant  leurs  occupants  aussitôt  qualifiés  de 
narcotrafiquants  –  sans  preuve,  peut-être  s’agissait-il 
d’ailleurs de simples pêcheurs. Il annonce une opération de 
la CIA contre le président vénézuélien et menace le chef 
d’État colombien, accusé de complicité avec le narcotrafic. 
Trump  rappelle  sans  fard  que  l’Amérique  latine  est 
l’arrière-cour des États-Unis où les entreprises américaines 
doivent pouvoir se déployer sans contraintes.

Les appétits impérialistes se déchaînent

La  lutte  contre  la  drogue  n’est  qu’un  prétexte  : 
Trump veut des gouvernements latino-américains à sa 
botte pour piller le pétrole au Venezuela, les terres et 
leurs  richesses  partout  dans  le  continent.  Les 
populations des pays pauvres dont le sous-sol regorge 
de richesses sont les premières victimes des appétits 
des  impérialismes,  qui  sont  prêts  à  tout  pour  leur 
imposer la soumission. On le voit jour après jour en 
Palestine, à Gaza, où l’armée israélienne, bras armé de 
l’impérialisme,  se  livre  à  un  génocide  pour  étouffer 
toute aspiration au changement dans un Moyen-Orient 
riche en pétrole.

De la Kanaky à l’Afrique, l’impérialisme français à 
la manœuvre

La France n’est pas en reste. En Kanaky-Nouvelle-
Calédonie,  le  gouvernement  veut  accorder  de 
nouveaux  droits  aux  colons,  marginalisant  encore 
davantage  le  peuple  kanak  sur  ses  propres  terres. 
Conscient que cette décision peut rallumer les émeutes 
de  l’an  dernier,  il  a  laissé  en  place  un  dispositif 
policier et militaire massif. En Afrique, où se livrent 
de  véritables  guerres  des  matières  premières, 
l’impérialisme français maintient  des troupes partout 
où  il  le  peut  encore.  Les  travailleurs  français  et  les 
peuples  kanak  ou  africains  font  face  à  la  même 
bourgeoisie française et à sa rapacité.

Les peuples relèvent la tête

Aux  États-Unis  mêmes,  l’administration  Trump 
multiplie  les  raids  contre  les  migrants,  licencie  des 

dizaines de milliers de fonctionnaires et s’attaque au 
système  de  santé  bénéficiant  aux  plus  précaires, 
prélude  à  de  nouvelles  offensives  contre  tous  les 
travailleurs. Les travailleurs américains et les peuples 
d’Amérique  latine  subissent  le  même  ennemi  :  la 
bourgeoisie américaine.

Mais, aux États-Unis, 7 millions de manifestants ont 
défilé  le  18  octobre  pour  dire  leur  rejet  d’un 
gouvernement  qui  s’en  prend  aux  pauvres  pour 
arroser les riches. Trump s’est grossièrement moqué 
d’eux, y voyant la main des Démocrates. Mais c’est 
peut-être  le  début  d’un  ras-le-bol  généralisé  non 
seulement  contre  la  politique  de  Trump mais  aussi 
celle de son prédécesseur.

La  révolte  gronde  dans  de  nombreux  pays.  À 
Madagascar, les jeunes de la GenZ ont fait tomber le 
gouvernement  malgré  la  répression.  Au  Pérou,  la 
mobilisation  sociale  a  renversé  la  présidente.  Au 
Maroc, la jeunesse a imposé, malgré la répression, des 
mesures  sur  la  santé  et  l’éducation.  Au  Népal,  le 
gouvernement corrompu a été littéralement balayé, les 
jeunes mettant le feu à tous les symboles du régime. 
Depuis plusieurs années, la liste des « Trump » locaux 
renversés  par  la  colère  populaire  est  longue.  Ici 
même, la mobilisation contre la réforme des retraites 
de 2023 a provoqué des remous qui se font ressentir 
jusqu’à  la  crise  gouvernementale  actuelle,  même si 
les  travailleurs  n’ont  pas  remporté  de  victoire 
significative pour le moment. 

Les bourgeoisies impérialistes sont à l’attaque : dans 
les pays riches,  contre les travailleurs et  les classes 
populaires ; dans les pays pauvres, contre les peuples 
pour  éliminer  tout  obstacle  à  leur  pillage.  Mais  la 
partie  est  loin  d’être  jouée  !  À  l’internationale 
réactionnaire des Trump et des Macron, opposons 
la  solidarité  internationale  des  peuples  !  Et 
organisons-nous  politiquement  pour  que  nos 
grèves,  nos  mobilisations  sociales  et  nos  révoltes 
puissent enfin converger pour nous permettre de 
nous débarrasser du capitalisme.
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Casse-tête « offensif »
«  Je  serai  un  PDG  offensif.  » Au  moins,  Castex 

annonce la couleur :  il  compte attaquer les cheminots, 
comme il a attaqué l'ensemble des travailleurs quand il 
était premier ministre, puis les collègues de la RATP. À 
patron offensif, il faudra des cheminots offensifs.

À  Saint-Lazare,  premières  réponses  à  la 
filialisation

La SNCF a remporté l’appel d’offre de la ligne L en 
juillet dernier et a officialisé la création d’une filiale « 
SNCF Voyageurs Cœur Ouest Île-de-France ». Il n’a pas 
fallu longtemps aux collègues pour s’apercevoir que les 
patrons SNCF continuent d’avoir à cœur uniquement les 
économies  et  les  gains  de  productivité.  Quelques 
semaines  après  avoir  remporté  l’appel  d’offre,  ils 
déclaraient leurs intentions d’attaques : fin du statut de 
roulant  et  du  titre  1  pour  les  ASCT,  suppression  des 
remiseurs-dégareurs et charge à assumer par les agents 
de conduite, pas d’engagement sur le 19 – 6, ect… La 
réaction ne s’est pas fait attendre et dès le 1er septembre, 
plus d’une centaine de collègues en grève sont allés voir 
ensemble les patrons,  avant de remettre ça en octobre. 
Face à la colère, la direction temporise, prétend que tout 
sera à construire avec « les partenaires sociaux », mais 
multiplie les forums pour inciter les collègues à se porter 
volontaire pour intégrer la filiale sans s’engager sur les 
conditions  de  travail  futures…  La  lutte  ne  fait  que 
commencer. 

Sarkozy, prison « quatre étoiles » ?
Après  d’innombrables  aller-retours  au  tribunal 

pour l’ensemble de son œuvre, Sarkozy dort bel et 
et bien en prison, non sans un traitement privilégié. 
Malgré la surpopulation carcérale à La Santé, il dort 
seul dans un 10 m² tout équipé, avec un dispositif de 
sécurité qui empiète encore plus sur les conditions 
des autres détenus, qui s’entassent déjà souvent à 3 
par cellule. Le « laxisme » de la  justice, fantasmé 
par  Cnews,  ne  s’applique  que  pour  les  puissants. 
Pourtant,  Sarko  coche  toutes  les  cases :  multi-
récidiviste,   criminel  d’état  et  ami  des  terroristes. 
Aucune  larme  versée  de  notre  côté.  Car  sans 
abandonner nos convictions anti-carcérales, c’est ce 
deux poids, deux mesures qui nous insupporte. 

Macron  réfute  l’annulation  de  la  réforme  des 
retraites, le PS sauve encore le gouvernement

Le PS s’était saisi de la promesse de suspendre 
la  réforme  des  retraites  pour  sauver  Lecornu  en 

s’abstenant sur les motions de censure. O. Faure avait 
appelé  à  «  se  focaliser  sur  la  victoire  importante  
qu’est la suspension de la réforme des retraites », se 
réjouissant  que  «  la  réforme  Borne  soit,  de  fait,  
enterrée ». La CFDT, la CGT, FO, FSU, Solidaires et 
l’Unsa  avaient  fait  de  même,  saluant  dans  un 
communiqué  «  la  suspension  de  la  réforme  des  
retraites »,  « première avancée après de longs mois  
de mobilisations dans l’unité ».  Mais Macron vient 
de doucher ce bel enthousiasme, affirmant qu’il n’y 
aurait « ni abrogation, ni suspension » de la réforme 
des retraites mais un simple « décalage ». Alors le PS 
s’est-il fait rouler dans la farine ? Pas vraiment. Les 
dirigeants  socialistes  ne  pouvaient  ignorer  que 
Macron  maintiendrait  la  réforme  coûte  que  coûte. 
Mais ils devaient faire accepter à leurs supporters leur 
ralliement à  Lecornu.  Ils  ont  tenu à  démontrer  une 
fois  de  plus  aux yeux  de  la  classe  politique  qu’ils 
étaient un parti « responsable »… devant le patronat.

ONU : 80 ans de la caverne des brigands
Il y a 80 ans, en créant les « Nations unies », les 

principales  puissances  impérialistes  promettaient  de 
maintenir la paix sur Terre. Dès l’origine, les États-
Unis, la Russie, la France, la Grande-Bretagne et la 
Chine  se  dotaient  d’un  droit  de  veto  sur  toutes 
décisions. Ainsi, rien d’étonnant qu’imposer la paix 
sans  leur  accord  n’importe  où  sur  le  globe  soit 
impossible. Le seul point positif de l’ONU a été, à 
travers  ses  agences  (Unicef,  FAO,  Unesco  ou 
l’OMS), de dénoncer des situations intolérables. Mais 
jamais  elle  n’a  pu  résoudre  les  crises  qu’elle 
dénonçait. Car pour cela elle aurait dû s’en prendre 
au système lui-même, dont elle est partie intégrante.

Tunisie: 40 humains meurent noyés en tentant de
rejoindre l’Europe

40 personnes, dont des bébés, ont péri en mer au 
large de la Tunisie alors qu’ils tentaient de rejoindre 
l’Europe. Trente autres ont été secourus. Encore une 
tragédie  causée  par  l’obstination  de  l’Union 
européenne  à  miner  les  routes  migratoires 
d’obstacles. Selon l’Organisation internationale pour 
les  migrations,  32  803  personnes  y  sont  mortes 
depuis 2014. L’Union européenne verse chaque année 
des  millions  d’euros  aux autorités  tunisiennes  pour 
rendre intolérable la vie des migrants, notamment en 
détruisant leurs campements.
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